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SECTION XXXVIII.

Section M- X T Enons a l'exposition. Et devant

3ixxviu y qu'entrer plus avant , pourquoi

est iti Dieu appelle notre Père , plutôt qu'au

trement?

E. D'autant qu'il est bien requis que nos

consciences soyent fermement affeurées,

quand il est question de prier : nôtre Dieu

je homme d'un mot qui n emporte que dou

ceur & gracieuseté , pour nous ôter tontes

doute &perplexités & nous donner hardies

se de venirprivémentasoi.

M. oÇerons-mus bien donc nous retirer

familièrement a Dieu , comme un enfant a

son père ?

E. Ouï, même avec plus grande certitu

de d'obtenir ce que nous demanderons. Car

fi nous , quisommes mauvais , ne pouvons

refuser à nos enfans levain & la viandes

quand
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4)u*nd il nous la demandent : tant msìns le ?ectì,ïï

fera notre Père celefte,qui nonfeulement est xxxvn*

bon, mais est lasouveraine bonté. \

M. De ce Nom mime nepouvons nous .

pas bien prouver ce qui a été dit , que U \

prtére doit êtrefondée en l'intercession 4e->

ïefus Christ ?

E. Ouïpour certain , d'autant que Die»

ne »ous avoué pour ses enfans , fuion en

tant que nous sommes membres de fan

M. Pourquoi n'appelles - tu pas Die»

ion Pére , mais l'appelle Notre en eom-

mun f

E. Chacun fidele le peut bien nommer

sien en partitulier , mais en ceformulaire Ie

fus Christ nous enseigne de prier en com

mun , pour noui admonester que nous de

vons exercer nôtre charité envers nos pro

chains en priant\ & nonpasfeulement avoir

lefoin de nous,

M. gup veut dire cettepartleule,Qui cs

cs Cieux ?

E. C'est autant comme fi je l'appellois

Haut , Puissant , Incompréhensible.

M. Comment cela, rjrpur q»elUfin?

E. Afin qu'en l'invoquant nous appre

nions déstevtr en haut nospensées,pour ni

C } rie%
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s?ctïon ìmadnett de lui charnel ne terrien , ^

ne le mejurer a notre apprehension , ne t af-,

sujettir a notre volonté , mais adorer en hu

milité fa Afajejié glorieuse : & aufsï pour

avoirplus certaine fiance en lui, entant qu'il

ejlgouverneur & maître de tout. . ;tt

E qu'on vous a dît ce ma

tin , que l'Ecrkure Sainte,

la parole de Dieu étoit,

comme l'ouverture des

Cieux n'est pas moins véri

table de la priére du fidéle , que de la

parole de Dieu : Quand nous oyons la

parole de Dieu , ou quand nous lisons

l'Ecriture , Dieu , nous ouvre les Cieux;

Quand nous ouvrons le livre , le' Ciel

s'ouvre fur nous : Mais auffi , quand

nous prions Dieu , la priére est la clef

qui nous ouvre les Cieux , c'est une

messagére hardie Sc prompte , parce

qu'elle est mandée & autoriseé , qui

frappe à la porte du Cabinet de Dieu,

&; qui se fait ouvrir , ô£»qui entre jus

qu'au sanctuaire.

Mais si cela est véritable de toute la

parole de Dieu , il fera doublement vé

ritable > de cette parole de Dieu qui est

$out
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tout ensemble & une parole de Dieu , Sectîoix

& une priére du fidéle ; comme xxxvwí

quand Salomon disoit si souvent , en

la Dedicace de son Temple ; Exau

ce nous , ô Dieu des Cieux du Do

micile de ta gloire , mais il y a ici

plus que Salomon , & la priére du Sei

gneur , est une maison d'oraison , $c

comme un temple Spirituel, dontnous

allons faire aujourdhui la dédicace. Si

toutes les parties de la parole de Dieu,

& toutes les priéres de ses ensans sont

autant d'ouvertures des Cieux , que di

rons nous, de eette oraison du Sei

gneur , qui fait tout ensemble , & une

partie notable de la parole de Dieu , Sc

la plus parfaite de toutes les priéres de

ses ensans i Doutes vous que le Cie) ne

s'ouvre aujp.uxdhuy fur nous ? Mais en

vain sera-t-U ouvert, fi nous n'y allons,

& on n'y va que par le Saint Esprit, qui

est l'Esprit de priére & de fupplication:

C'est lui qui nous fait voir les Cïeux

ouverts , & le fils de l'homme assis à la

dextre de Dieu ; c'est lui , qui descend *

non pas en forme de Colombe , ni en

forme de langue de feu , comme au bâ*

teme du Seigneur , mais avec toutes ses

C 4 graces
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s-ction graces & fes consolations , signifiées pae

«jçxtiii ces symboles ; qu'il vuide au travers des

Cieux ouverts. . • jUí

Nous pouvons considerer cette pré»

face , ou absolument en elle même , ou

dans diverses relations. Absolument en.

elle rocrae , il n'est rien de plus beau ^

de plus briéf, ni de plus second : Dire

nôtre Pére simplement n.'étoít n'en di

re ; car combien vo)'ons nous tous les.

jours de Péres impuissans , qui voyent

avec larmes leurs enfans , réduits à une

extrême misére , sans les pouvoir se

courir : Mais nôtre Pére est aux Cieux*

Eternel , infini , Tout puissant qui fait

aux Cieux &c en la terre , tout, ce que

bon lui semble : Dire , nôtre Dieu qui

est aux Cieux , n'étoit rien dire , non

plus ; Car Dieu dans les Cieux nous

éroit inaccessible & redoutable ; L'ire

de Dieu se revéle des Çieux " C'est l' Art

senal de ses foudres & de fa vangean-

ce ; Mais est il nôtre Pére ? C'est le tré

sor de ses graces , & de ses bénédictions.

Pére , est un nom d'amour , qui és aux

Cieux , ou céleste , un nom de puissan

ce : Mais parce qu'il y a des Péres qui

aiment leurs enfans , &c qui peuvent

les
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les secourir ; Mais je ne sçai par quelle Section

negligence il ne le font pas : pour nous z*™1*

asseurer qu'il a foin de nous , & qu'il

nc nous abandonnera jamais , il veut

que nous disions non feulement Pére ,

mais nôtre Pére : Ne doqtés point de

son amour , comme ces malheureux ,

dont parle Sophonie , qui disoient , le

Seigneur ne veut faire ni bien ni mal ; ni

de ía puissance , comme ce Roi de Sa-

marie; Quand Dieu ouvriroit les fenê

tres des Cieux , il ne peut pas dit-il ,

nous secourir ; ni que vous ne foyés du

nombre de fes enfans , comme Caïn , il

ma rejette' , dit-il , arriére de fa face,

fideles , il est Pére , il est aux Cieux, Si

il est vôtre Pére. Ces trois mots, ré-

pondent-à trois questions. La premié

re , si tu veux , comme ce Lepreux qui

sc tenant à genoux devant loi , lui disoit,

sitnveux tu me peux nettoyer. L'au

tre , fi tu peux , comme le Pére de fen-

feu démoniaque, si tu y peux quelque

chose , aye pitié de nous. La troisiéme,

si tu as soin de nous , comme les Diíci-

ples au milieu de la tourmente , ne te

souviens tu point de nous , nous péris

sons. 1l est Pére, & il veut , il est aux

Cieux,
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Section Cieux , & il pêut, il est nôtre Pére', & 8

xxxvm a soin de nous. pjein d'amour & roui;

puissant , & toûjours veillant en faveur

- des siens : O Entrailles d'amour , q

puiíïànce infinie , ô Providence fa-?

lutaire , fermes & inébranlables ap

puis de nôtre foy , & de nôtre éspé-r

rance, que pouvons nous , ou désirer,

que nous n'obtenions , ou craindre, que

nous ne furmontions , si nous fçavons

prier comme ilfaut notre Pére qui és au*

Cieux ì

Mais avec ces trois attributs de Dieu,

nous avons à remarquer encore ici , le*

trois vertus Chrêtiennes , qui font com

me vous fçavez tous, la foi, l'esspéran-

ce , & la Charité ; la foi au Pére , la

Charité en nôtre Pére , & l'éspérance

aux Cieux , trois vertus nécessaires à

ceux qui offrent à Dieu , le Sacrifice de

louange: LaChatiré, fuivant ce que

tt's' difoiî nôtre Seigneur, si tu apportes

ton offrande à l'Autel , & qu'il te fou-

viéne que tu as quelque chose contre

ton frére ; laisse là ton offrande devant

l'Aurel, Síva f- en te reconcilier avec

ton frére : La foi , & l'cspérance , car rf

faut que celui qui vient à Dieu croye

que
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que Dieu est, & qu'il est iémunerateur Sectity

à ceux qui le requiérent : La foi est une "W*!

perfuasion que le Pére nous aime en son

fils bien aymé ; l'Espérance est une an

cre feure &c ferme de lame , jettée au

travers du voile dans les Cieux : La

Charité nous faitdire nôtre, parce qu'el

le efface le tien te le mien, & ne cher

che point cc qui est de son propre ; La

foi nous fait dire Pére ; l'Esperance, quï

qui es aux Cieux ; Et la charité nôtre

Pérc. Je dis la charite' ; Car la foi , nous

feroit plutôt dire mon Pére , comme à

Thomas , Mon Seigneur & mon Dieu.

Jc croy en Dieu le Pére tout puissant ,

ou lc Pére qui est aux Cieux , car c'est

une même chose ; mais pourquoy je

croy , & non pas nous croyons ; parce

qu'en matiere de foy , chacun répond

pour foy ; le juste vivra de foy : Mais la

Charité qui nous fait entrer dans tous

nos prochains , nous oblige à prier Dieu

pour eux , lors même que nous ne pou

vons pas prier Dieu avec eux. Nôtre

Pére est bien dit dans l'assemblée: Maïs

il nc faut point changer de langage , lors

que nous sommes seuls. U faut com-

Pitudre nos fréres abscns , lors même

que
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Sectba que nous sommes dans nos cabinets ,

**xví*1 ayant fermé ì'huis fur nous , carie Sei

gneur venoit de parler ainsi , de la prié

re secrête &; particuliére , lors qu'il di-

soit, pries ainsi, Notre Père qui és aux

Cieux. Le fidéle n'est jamais seul , à pro

prement parler , les Anges se campent

à l'entour de lui , mais il ne prie , ni pour

eux ni par eux , &: ce n est pas à leur

égard qu'il dit nôtre Pére , mais à l'é<

gard des autres enfans de Dieu, qui font

fur la terre avec lui dans un commun

exil ; Etrangers , inconus , éloignés,n'irtt»

porte ils appartiénent tous , à une mê-

rnc famille céléste , & j'ose dire, que ce

seroit aller contre l'intention du Sei

gneur , de dire quand nous sommes en

nôtre particulier. Mon Pére qui és aux:

Cieux , donne moi , pardonne moi , déli

vre moi.

Mais avec ces trois attributs de Dieu,

& ces trois vertus Chretiéaes , il nous

faut remarquer encore ici , les trois per

sonnes de la Trinité , qui n'y font pa$

expressément nommées , mais le Péro

feul. Tout ce que vous demanderés au

Pére en mon nom , en mon nom, difoic

le Seigneur , le Nom du Çérc y est , 8Ç
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le nom du Seigneur y est. Par tout il y stctioa

a un Pére il y a un fils , & Dieu, ne peut

e£rc nôrre Pére fans que Jefus Christ y

tort renfermé, comme son propre, Sc

son unique fils , le fils de son amour ,

auquel il lui a plu de nous adopter;

Mais où est donc le Saint Esprit ? Com-

tne dans les salutations Apostoliques*

Grace vous soit & paix de par Dieu

nôtre Pére , & de par le Seigneur Jefus

Christ , le Saint Esprit n'est pas oublie ,

car il est grace & paix ; Ainû dans les

oraisons que nous préfentons au Pére

au nom du fils , le Saint Esprit y doit

être compris nécessairement , comme

celui qui nous met au cœur la prière

que le fils de Dieu nous a mis en la bou

che : C'est lui qui parle en nous , c'est

lui qui prie en nous : Quand je parleroís

le langage des hommes & des Anges,

je pourrois n'avoir point la Charité di-

soit Saint Paul ; Mais celui qui prie Sc

qui dit, nônePére, il parle le langage

du fils de Dieu , avec les mouvemens de

cét Esprit , qui nous remplit de son

amour , comme fes enfans , & parce

que nous sommes enfans , il a envoyé

l'tfpric de son fils en nos cœurs , par
• 1 •
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Section lequel nous crions Abba Pc're. CaC

***VUI comme nul ne peut dire Jéfus être Sei

gneur , nul ne peut dire non plus , Dieu

être Pére , que par le Saint Esprit : Ce

n'est pas vous qui parlés j c'est sEprit

ide vôtre Pére qui pârle en vous. Que

Veut donc dire nôtre Pére ? C'est à dire,

Dieu tout miséricordieux & tout bon ,

qui non seulement nous as créés , &

nous conserves , mais nous as adoptés

cn ton fils , & régénérés par la grace de

ton Esprit. O Dieu qui as donné ce

droit à ceux qui croyent en ton nom ,

d'être faits tes enfans , car ils ne sont -

point nez de la Chair, ni de la volonté

du sang , ni de la volonté de l'hommei

ifìais ils font nez de toy j O Dieu , qui

ésle Pére de nôtre Seigneur Jéfus Christ,

qui par ta grande miséricorde nous as

regénérés en ésperance vive, par la ré

surrection de Jefus Christ d'entre les

morts , pour obtenir cét héritage in

corruptible qui nous est reservé dans

les Cieux ; O Dieu à qui nous avons

accès tout ensemble par un même Es

prit , comme à nôtre Pére , qui daignes

nous aimer en ton bien -aimé, le fils

de ton amour , & nous pardonner nos
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pechés , & nous transformer en la me- Section

me image de gloire en gloire , comme xxxví1'

parl'Eípritdu Seigneur.

Et qu'est.ce adire, qui és aux Cieux}

c'est à dire, qui remplis le Ciel & la ter*

te 4 present également par tout , fans

être , ni enfermé dans aucun lieu , ni

exclus d'aucun lieu, &qui néantmoins

as choisi les Cieux des Cieux, pour être

ton Palais magnifique , le lieu de ton ha

bitation, le domicile de ta gloire ; Car le

Ciel est ton trône , &" la terre est le mar-

chepié, de tes pies & qui de la haut pré

sides fur tout l'Univers, qui commandes

aux Anges , qui gouvernes les hommes,

qui reprimes Sí brises fous tes pies , la

foreur des Démons , qui nous vois &:

nous regardes , & nous défens contre

le monde , &c nous attires continuelle

ment à roy , qui dé là haut nous envoyes

tes bénédictions & les châtimens , &

nous dispenses les biens & les maux par

ta sage providence , pour convertir tous

nos maux en bien , & pour nous ren

dre capables de posséder l'hérirage des

Saints en la lumiére de ton Paradis òcc.

Tel est le sens de cette préface confi

serie absolument en elle même , qui

paroitra,
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Section paroîtra plus admirable encore , si nòu§

.xxxvmvenons ^ ja cQjjgjerer dans çes diverses

relations.

Premiérement cette prière du Sei

gneur est briéve , & admirable dans ía

briéveté : Mais vóyés dans la préface le

fondement de cette briéveré , tiré de

Etd.j. ce 'jeau Paurage de l'Ecclesiaste i N'en-

tàsse point parole fur parole , comme

forit les fuperstitieux $ & que ton cœur

ne se hâte point de parler en la presen

ce de Dieu , car Dieu est au Ciel , St

tu és en la terre , c'est pourquoy tu dois

parler peu * justement , comme Nôtre"

Seigneur, N'usés point de longues St

vaines redites, comme £eux qui pen

sent être exaucés par la multitude dé

leurs paroles , mais vous qúand vous

prieres ; priés ainsi , Nôtre Pére qui és

aux Cieux : Mais qu'est-ce h dire il est

aux Cieux , Sc tu és en la terre , & pour

tant , parle peu ! C'est à mon avis la mê-

the raison , qu'avoíc employé le Sei

gneur , N'uíes point de multitude de

paroles , car vôtre Pére connoît les

choses dont vous avés besoin , avant qué

vous les lui demandiez. 1l est au Ciel ,

ic vous en la terre , en fa presence &C

' sous
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íw^ses yeux, il voie de la haut * nos Seftioft

désirs , & nous exauce devant que nous xxxvl"

ayons achevé de le prier ; II n'a besoin

ni de nos éclaircissemens , ríi de nos per

fuasions. En second lieu voyes , je vous

prie , comme la conclusion , répond à la

préface, la fin au commencement , Ia

clôture à l entrée. Cette oraison devoie

commencer par le Pére , puis qu'elle

finit par l'adversaire commencer pat

les Cieux, puis qu'elle finit par t'Enfeíj

délivte bous du malin:Ceuxqui ontDieu

pour Pére , ont toûiours Satan pour ad

versaire ; contre la tet re,la terre fuíïì-

soit , maïs nous n'avons pas la lutte

contre la Chair & le sang , mais contre

les ténébres du siécle , & contre l'Enfer4

ttfaut avoir recours à Nkre Pére qui ejl

aux Cieux.

Voyés encore ., cornme les deux

branches de ce titre s'étendent fur tou

te l'oraifon : Nôtre Pére , fur les trois

derniers, &,qui és aux Cieux , fur les

trois premiers , car ces mots , qui és aux

Cieux , onc un rapport secret à toutes

les trois demandes j qui regardent la

gloire de Dieu ; Et ces mots , en la teï-

ic comme au Ciel , n'appartitnent pas

D seulement
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Section feulement à la troisiéme , mais aux âú>

jjwviií tres deux ; Ton nom foie sanctifié en

la terre comme au Ciel , Ton régne

viéne en la terre comme au Ciel , & ta

volonté soit faite en la terre comme au

Ciel j & cc nom de Pére embrasse les

trois autres , Donne nous nôtre pain

comme nôtre Pére ; Pardonne nous

nos pechés , comme un Pére pardonne

à son fils qui la sert , & délivre nous

du malin j comme nôtre Pére , ne nous

laisse point orphelins fur la terre, sois nô

tre protecteur contre nos ennemis Sc

les tiens,

Mais la merveille de cette préface

consiste, en ce qu'elle contient en vertu

& en eminence , tout ce qui est porté

dans toute la fuite de l'oraîson : Et pour

le mieux entendre , il faut ramener ici

ce que nous vous avons dit autrefois

que toute cette priére est opposée à là

nature d'Adam ; Que mangerons nous,

& dequoy nous vêtirons nous ? la faim

& la nudité , sont les tristes ésets du pé

ché du premier homme $ ou à la Loi

des Juifs que nôtre Seigneur parloit,

lors qu'il disoit ; Quand tu prieras * ne

ibis point comme ces hypocrites , qui
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aiment à se tenir debout dans les Syna- Section-

gogaes ÒL dans les carrefours ; Ou à l'i- XìíKVt^

gnoranc'e des Payens , Çar ce mênïe

Seigneur , difoit , h'uses point de vaincs

redites coriime les Payens. Je dis pre

mièrement que cette oraison est oppd-

fe'e à la nature d'Âdarri i St que les en-

Fans d'Adam font ici réparation , èc

comme Aiilande honorable à Dieu pour

le peché de letif premier Pére,7i?# Nom

soit fa/itfijïé , ton feul nom , à toi est la

gloire. C'étbit urie rapine au premier

Adam , de vouloir être égal à toy; Toi,

Régne viénë ; hoùs n'entreprenons pas

comite lui d'envahir , &í d'ufurper lc

Royaume des Cieux j Ta volonté soíi

faite, & ildri plus la nôtre , corhmè

Adam voúlut faire la siéne malgré toy,

donne nous Hotte pain , afin que noiís

he derobions point ,& que noûs nc por

tions poinc nôtre main sacrilége fur le

Fruit défendu. Pardonne nous nos sau

tes & ía liene , non pas comme il par

donna , car il aceusoit Eve , au lieu de

lui pardonner. Et délivre nous du ma

lin , de la tentation & dû tentateur * de

eet Ancien Serpent qui tâche à nous

duire eneoic aujoutdhuy. Et la préface

P x ne
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Section ne répond elle pas a tous ces rapports?

SX*VHÍ Nôrre Pérequi és aux Cieux , nôtre Pé

re terrestre nous a perdus nôtre Adam,

quî fortoit de la terre & de la poudre ;

Mais ô toi , riôtre vray Pere qui és aux

Cieux , aye pìtié de nous.

i°. Al'ignorance des Payens , car ils

croient bien loin de dire ton nom soie

sanctifiés puis qu'ils faisbient consister

leur propre gloire , dans l'immortalité

de leur nom , & qu'ils tenoient pour

maxime que les plus hommes de bien

étoient toûjours les plus glorieux : Ou,

ton régne aviéne, puis qu'ils ne pen-

íòient qu'aux grandeurs du monde , 8&

à la Majesté de l'Empire Romain donc

îls deïfioient les Césars : Ou ta volonté

soit faite , puis qu'ils mettoient leur sa

ge , au dessus de Dieu , parce que Dieu

étoit bon par nature , au lieu que le sage

l'étoit par élection , & qu'ils croyoient

que c'étoit une folie de demander à

Dieu la vertu qui dépendoit de nôtre

volonté : Ou donne nous nôtre pain

quotidien , Eux qui disoient toujours ,

comme nôtre, Seigneur les represente :

Que mangerons nous , ou dequoy fê

tons nous vécus ì Ou pardonne nous

'i .. nos
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nos offences , puis qu'ils tenoient, que Scctíô*

la vengeance étoit & douce , & permi XXKVlí,i

se , &c louable : ou délivre nous du ma- -

lin , eux qui adoroient le malin en leurs

idoles , &: qui confultoient ses oracles.

Et cette Divine prérace ne contient - el

le pas les semences de toutes les cho

ies? Nôtre Pére qui és aux Cieux , un

seul Pére & non pas plusieurs , car ils

appelloient Péres tous leurs Dieux , 8C

ils en avoient fur la terre , aussi bien que

dans les Cieux,& la terre même étoit

leur grande déesse , & les Dieux de l'E-

gypte croissoient dans ses jardins, & leur

plus grand Dieu, étoit le Soleil, non

pas les lieux trés hauts , mais les hauts

lieux , ou ils encensérent à la Reine des

Dieux , mais nôtre Pére est aux Cieux

des Cieux.

PRE F ACE

Nôtre Pére qui és aux Cieux.

Par rapport à la Loy.Moysc n'eust pas>

dit à la verité comme un Philosophe

Pafeni Dieu trés bon & trés grand»

qui lances le Tonnerre, qui assembles les

nuées , ôc qui rais pleuvoir , & qui és fur'

D 3 nos
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Section nos Autels , & dans le Capitole , auf$

Htxvui pèsent que dans les Cieux ;] mais il eût

dit , priés ainsi. O Dieu éternel, qui nous,

as tires hors d'Egypte , ô Dieu d'Abra-

harn , d'Isaac, & de Jacob , comme si.

D.ieu,n'étQÌt le Dieu, que de trois hom

mes, & non pas le Dieu des Nations :

q Pieu puissant , ô Dieu jaloux qui pu

nis les pechés des Peres fur les enfans

&ec. juíquen m,ilte générations à ceux

qui te craignent. & qui gardent tes

comtnandemens ; ou tout au plus , ô,

Dieu que )e n'ay jamais pû voir,que par

-, derniére , bon Dieu4 qui és benin & pî-

tpyable , tardif à Çolére , enclin à gra

tuité rÇommenJcût dit Esoïe? Saint

Saint Saint, Eternel des armées qui rem

pli? route la terre de ta^ gloire. Qu'eûc

dit Daniel? ô Erernel qui és le Dieu fort,

le puissant, le terrible. Qu'eût dit le

Prophête David ? Jehova , Adonaï , Sa

baoth , ma forteresse , & ma ha,ute re

traite, mon Soleil & mon bouclier,

mon Dieu & mon Roi. triais asseutés

vous que celui qui dit NqfH. Pere , die

plus que tout cela : Et dans íe reste de

rotation , y©us voyés aussi une tacite,

opposition à la Loi de lyloyse dans tou

tes
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tes les six demandes qui la composent. Section

Ton nomsoitsanctifié , non plus les habits, xxxvwí

ou l'Ephod , & la tiare , &c la lame d'or

de nos Sacrificateurs : Ton règne viéne ,

le vray régne du Messie , Divin & céle-

ste, & non pas temporel & mondain

comme celui que nous attendons ; 7a

volontésoit fuite en Esprit & en verité,

non pas en ombre & en figure , mais

en U terre comme au Ciel. Donne nous

nôtre pain quotidien comme tu faisois

pleuvoir la manne autrefois jour par

jour , pardonne nous comme nous pardon

nons , ne nous juge point selon nos œu

vres, comme nous ne fuivrons point la

Loi de Talion , œil pour œil , dent

pour dent : Délivre nous du malin, le vray

Pharao , le vray tyran de !a Babilone

spirituelle ; Aussi ne doutes pas qu'il ne

raille remarquer cette opposition , fur

tout en la préface.

Mais comme la pluspaxr des expres-

fions qui composent ces six demandes ,

se trouvent dans les rituels. & dans les

litanies des Juifs , où nous lisons en au

tant de mots ; Ton nom soit sanctifie ,

ton regne viéne x garde nous de la ren- , i:'

contre du mal , tt je r* doute pas

V 4 que
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Sfction qLie Motre Seigneur pour n'efarouchef

point les disciples par des nouveautes

inouïes, & furprenantes, n'ait emprun

té les termes qui leurs étoient les plus

familiers, &, dont ils uíòient déja dans

leurs piiéres , mais en les purifiant des

bassesses légales , & les élevant à un sens

tout divin & spirituel. Auíîì vous trou-

verés bien dans l'Ancien Testament

que Dieu est nôtre Pére , & qu'il est

dans les Cieux , mais non pas au sens

de nôtre Seigneur. Là , il est nôrre Pé

re , veut dire , qu'il est nôtre Créateur x

rrÔtre pourvoyeur , nôtre bien faiteur ;

Là il dit, j'ay tiré mon fils hors d'E

gypte ; ll est nôtre Pére , veut dire, qu'il

conduit son peuple par la main , qu'il

caresse Ephtaïm , & qu'il le mignarde

comme un Pére fait ses enfans. Là, il est

dans les Cieux , veut dire qu'il envoye

des pluyes & des saisons fertiles , qu'il

fair pleuvoir la manne , & qu'il arrête

le Soleil en Gabaon , quand il lui plaît î

Mais il est remarquable , que vous n'y

trouverés jamais ces deux choses en-

iemble ; Nôtre Pére qui és aux Cieux;

Parce qu'il étoic leur Pére fur la terre,

qui les nourrfssoit du bien de la terre ,

de
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de Iarct & de miel , &c qui les remplis- SectIon

soit de benédictions temporelles , Mais

Ici , nôtre Pére est aux Cieux , & nous

appelle aux Cieux , & nous promet &:

nous donne les biens des Cieux , Bénit

soit Dieu qui est le Pére de Nôtre Sei

gneur Jcíus Christ , disoit l'Apôtre , qui

nous a bénits de toutes bénédictions

spirituelles és lieux célestes en Jefus

Christ : Ils etoient enfans de Dieu, mais

petits enfans mineurs & pupilles , qui

avoient leurs tuteurs, leur curateurs, SC

leurs pédagogues ; mais nous parlons à

pieu comme l'ami parle à son intime

ami i Ce qui ne fût autrefois donné

qu'au seul Moyse : Car nous n'avons

pas reçu l'Esprit de servitude , je dis

nous , Chrêtiens : Mais l'autre clause

n'est pas moins opposée à la Loi &: à ses

elemens terriens , & a. la liturgie char

nelle de son sanctuaire mondain 5 quand

nous appelions Dieu , non feulement

nôtre Pére , mais , qui est aux Cieux ,

qui n'habite plus en un tabernacle , ni '

en une Arche , assis fur les aîles des

Chérubins , mais qui se tient là haut

dans les tabernacles Eternels d'une

maison qui n'est point faite de main ,

parmi
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Section parmî les Anges , & les Archanges , Sê

xxxvmquinenous visite plus en la terre, sous

une nuée , mais qui nous veut attirer

avec lui dans les Cieux en fa gloire.

Cette oraison abolit donc la Loy ,

mais elle l'accomplit aussi tout d'un

tems i Elle l'abolit quant à fa rigueur , Se

l'accomplit quant à la charité: Car elle

demande à Dieu ^tout ce que Dieu com

mande en fa Loi ; l'une & l'autre^ com

me deux tables , dont lune regarde

Dieu , & l'autre, le prochain : Tu n'au

ras point d'autres Dieux devant moi , tu

ne te seras point d'images taillées des

choses qui font au Ciel ni en la terre. Fai,

Seigneur ce que tu commandes. Tu nc

prendras point mon nom en vain , & tu

auras souvenance du jour du Sabbath.

Que ton nom , ton seul nom soit sancti

fié, que ton regne aviéne , qu' il détruise

celui de Satan & des idoles & que ta

volonté soit faite & ton vray service

spirituel, établi en la terre, comme au

Ciel : Honore ton Pére céleste afin quç

tes jours soient prolongés , non. pas fur

cétte terre où il n'est point mais avec lui

dans les Cieux. Tu ne déroberas point,

donne nous nôtre pain pour nous en em

pêcher.

\
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pichcr. Tune tueras point , nardor- Seítíw

ne , nos ofTencesi comme nous pardon

nons pour étouffer en nous la vangean-

cc. Tu ne commettras point adultére ,

ic tu ne convoiteras point , ne nous inr

dui point cn tentation , mais nous Àélir

vre du malin , & de ses infames íugê-

tions ; Et comme les dix commande-

mens font reduits à deux dans leur som

maire , la préface de cette oraison n'est

elle pas un abbregé tout semblable?

Car que veut dire nòçre pére ? ces.

deux paroles , ne nous inspirent elles pas,,

la charité que nous devons à Dieu , &

au prochain , c'est à dire toute la Loy í

comme si vous disiés , ì'aime Dieu de

tout mon ceeur comme mon Pére , &:

mon prochain , comme ayant Dieu

pour Pére aussi bien que moy , comme

mon propre frére & comme un autre

moi même. Ainsi nous accomplissons

la Loy , en disant, Nôtre pcre, mais

lors que nous ajourons , qui est aux

Cieux , nous accomplissons fEvangile,

c?rle Ciel accomplit l'Evangile , a peu

Pr« comme l'Evangile accomplit la

Loi; la Loi étoit un pédagogues l'E-

Nan$Uc , Sç ì'Bít'ngile est un gouverneur
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Section & un conducteur qui nous mêtic au

XXXVIU Ciel, à nôtre Pére, & cét Evangile ne

publie autre chose, sinon que les Cieux

font ouverts , & que nous avons liberte

d'entrer aux lieux Saints par le sang de

Jefus.

Mais il n'est fait nulle mention, dires

vous , de cc Jefus, dans toute cette orai~

fon , c'est parce qu'elle est toute à lui 8C

de lui , & qu'en tous les articles nous

devons dire de cœur , ton fils unique

nous à commandé de dire ainsi : Car

nous n'appelions pas Dieu, le Dieu d'Is

raël , ni le Dieu de nos Péres , mais le

Dieu , & le Pére de Nôtre Seigneur

Jefus Christ, nôtre Dieu comme son

Dieu , nôtre Pére comme son Pére ; je

m'en vai , disoit - il , à m#n Pére &í à vô

tre Pére ,à mon Dieu & à vôtre Dieu ;

Il est vray que nôtre Seigncut n'a jamais

dit , nôtre Pére , car cette oraison est fai-

faite par lui , mais non pas pour lui , 8C

Dieu étant son Pére tout autrement

qu'il n'est le nôtre , il n'a jamais dit nô

tre Pête , pour observer la distinction

nécessaire entre lui & nous , mais pour

nôtre consolation , Jefus Christ a dit ,

inon Pére , ôc vôtre Pere , mon Dieu
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& vôtre Pieu. Non , il ne faut point Section

douter que le Seigneur ne se renferme *xxnu.

lui - raéme , dans le mot de nôtre com

me nôtre Chef, & le premier né entre

plusieurs freres , & que nous enseignant

à dire nôtre Pére il ne veuille, que nous

disions , ou du moins que nous enten

dions. O Dieu qui és le Pére de nôcre

Seigneur Jefus Christ , &quin'ês le nô

tre qu'a cause de lui , nôtre premier né,

cous tenant par la main , c'est en fou

nom & par son intercession que nous te

présentons cette priére : Pére juste, re

garde à ton serviteur juste. Pére de mi

sericorde pardonne à tous tes enfans à

cause du juste : Nôtre Pére ne nous fra-

pc point si tu ne veux fraper ton fils nô

tre ftére aifné, qui est seul innocent,^

qui s'est rais entie toi & nous. Voilà

l'Unique fondement de nôtre afléuran-

ranec, quand nous prions Dieu, c'est

sçavoir , que nous sommes en Jefus

Christ , & que nous ne raisons que redi

re comme un Echo , les paroles qu'il a

daigne mettre en nôrrc bouche , Nous

les raisons passer encore par ses mains,

& ne les adressons que par lui à nôtre

commun Pére , û bien qu'en disant ces

mots,
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Section moj;S t nètre Pére , nous mettons la mairt

**XTI"fur Jefus Christ, &nous nous cachons

fous fa Robe odoriferante. Que fi l'enr1

fant prodigue fut bien venu dans la mai

son, encore que le frére aifné n'en fut

pas content, & s'afligeâc de son retour*

pouvons rious douter que le Pére céle

ste ne nous reçoive â bras ouvers,quànd

il verra que son fils nôtre aifné se réjouît

de notre conversion , avec tous ìeá An

ges du Ciel , que houS pretions langue

de lui devant que frapper à la porte du

cabinet de Dieu , & que lui-même nous;

introduit , & se rend nôtre intercesseurj

nous disant tous les jours , par son Esprit

ce qu'il difoit autrefois à ses Apôtres ,

dites ainsi , «être Père , afin que le Pérc

céleste , voyant que son fils ne prend

point à honte dfc nous appeller fréres, ô£

qu'il entre dans nds interêts, & veut que

hòds nous prévalions de fa parente, soit

fléchi à compassion par ce titre , comme

si nous disions , en montrant Jefus

Christ & l'apprehandant par foy i Pére,

nous sommes ceux desquels il t'a dit ,

Pérc Saint , garde les en ton nom , &

tu és son Pére , tu cs auísi le nôtre , si
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tu l'aimes , aye pitié de cciix qu'il a tant Section

aimés. xxxviìi

Mais cette préface , cette seule pré

face , qui le croiroit í fussit , pour la re

futation de toutes les erreurs qui fe font

glissés parmi les Chrêtiens : J'avoue, que

toute l'oraisonest opposée à ces erreurs-,

Car comment peuvent dire , ton nom

soitsanéìifîé , ceux qui sanctifient tous les

jours , une infinité d'autres noms, des

Anges & des Saints ? ils doivent dire,

pour bien dire selon, eux, nôtre pére,

nôtre nom soit sanctifié , nôtre régne

aviéne, nôtre volonté soit faite, la tié—

nc avec la nôtre , l'une cooperant avec

l'autre : Comment diront , donne nous

nôtre pain , ceux qui croyent , qu'il en

faut avoir à toutes mains , & qui tié-

nent, que la grandeur & la prosperité

temporelle , eft une marque de la vraye

Eglise? pour ne parler point des ven

tres paresseux qui ne font pas tous cri

l'Ifle de Crete, comment diront à Dieu,

delivre nous de U tentation , ceux qui in

duisent leuts gens par des vœux témé

raires , & par les laqs qu'ils tendent aux

consciences ? Mais quand ils pourroient

dite tout le reste , comment pourroient
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1

Section ils ajouter, pardonne »ous> les Apôtres

xxxviiidemandoienc pardon à Dieu tous les

jours où sont donc les mérites ? où fone

les perfections de ceux qui disent que

Dieu leur doit du retour , & qu'ils ont

assez de bonnes œuvres pour eux , &C

pour autrui , & qui au lieu de dernander

pardon , demandent le Ciel par merite?

Mais comme je disais , la feule préface

fuffit , & nous pouvons dire fans éxcês t

qu'on ne peut errer en la Religion fi on

entend bien ces mots j Noire Père qui ét

aux Cieux. O admirable pierre de cou

che ! approchés en le purgatoire , Sí

vous verres bientôt son feu éteint. Un

pére , qiti est plas pére , dit TertulHen

que tous les péres , un pére , qui a des

tendresses & des affections de mére

pourroit - il voir brûler ses enfans, pour

tirer satisfaction des péchez déjà ex

piés , & déja pardonnés , & fans autre

dessein que de se satisfaire ? Approchez

en le Pontife de Rome , il ne fera pas à

l'épreuve ; il n'y a point de Saint Pére, ní

de Dieu en terre : N'appellés personne

vôtre pére non plus que vôtre Dieu fur

îa terre , vôtre Pére est aux Cieux; Les

images tombent devant cette Arche ,
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les vrais adorateurs l'adorenc ìà ou il ScctioA

est, il est aux Cieux en Esprit &c enXXJW***

verité.

Que dirai-je , de la Tradition ? Dieu

est nôtre Pére * & il a tait son Testa

ment. Que les Avocats se raisent de

part & d'autre dit Saint Augustin, qu'on

Ecoute IcTejìdment : Ou de l'invocation

des Saints ? priés ainsi, Nutre Pére,ic non

pas nôtre mére , le croy en Dieu , je prie

Dieu , il n'y a qu'un seul Pére * il n'y a

qu'un seul Dieu : Ou du franc Arbitre?

Quoy cc Pére céleste , ne merite-t-U

pas , que pour l'amour de lui , nous re

noncions à nos propres désirs , & à nos

propres volontés , & si nous sommes ses

enfans par la regeneration, nous qui ne

nous sommes pis engendres nous mê-

rac, comment pourrions nous contri

buer en touc ni en partie à la merveille

do cette nouvelle naissance ? Ou du me

rite des œuvres ? Car Dieu est le Pére,

le Ciel est nôtre héritage ô£ si nous som

mee héritiers , nous ne devons pas de

venir acheteurs , quand même nous

foutrions meriter par nos œuvres ( qui

íont des draps souillés , je dis nos juíïi-

F«s, 4c nos taeiileurcs tìeìwres, s'ilca

. £ fout
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Sectïdn faut cròîrc le Prophête ) Ce poids£rei>

gx*v*« nel de gloire , auquel , les souffrances

mêmes des martyrs , ne sent point à

contrepescr , comme disoit l'Apôtre.

Mais au moins , dires vous , la craníub-

stantiation fubsiste ; Nullement , car fi

le fils de Dieu est fur I-Autel, pourquoy

voulez vous enlever toutes mes pense'es

au Ciel , qu'il me soit permis de parta

ger mes pensées & mes adorations en

cre le Pére qui est au Ciel , & le fils qui

est fur la terre t Non dit Saint Paul, mais

sensés aux choses quifont en haut , & non

sas a celles quifont sur la terre , mais

mais pourquoy non? pour en parler fran

chement, Saint Paul avoit beau dire, si

le corps de mon Sauveur éroit fur la

terre j*y penserais , je l'adorcrois , mon

trésor y étant , mon cœur , n'y feroit-il

point ? Mais ô Dieu , que cette oraison

íéroit imparfaite si elle avoit oublié ce

mystere, ce grand objet d'adoration '

le Seigneur , n'a jamais dit , si vous qui

êtes mauvais , fçavez donner de bonnes

choses à vos enfans , combien plus vô*

tre Pére céleste donnera-r-il mon corps;

mais il a dit , donnera t-il mon Esprit, à

çeux qui le demanderont ? 1

fc Mais
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Mais laissons là les autres Chrêtiens, Seá'u

&: pensons à nous sanctifier nous mê-XXXv

Me , & à nous consoler ; J'ay dirj à nous

sanctifier , car il est vray que toute ceè-

te oraison nous y engage , &c pour ainsi

dire nous y force , Si nous y contraint:,

n'y ayant aucun article où il n'y ait , unè

clause obligatoire , pareille à celle qui

est exprimée : en la cinquiérrie deman

de, Pardonne nous comme nouspardonnons:

Comment osons nous dire à Dieu, Tott

nomfoitfanflijîé si nous le profanons , &C

si nous ne raisons luire nôtre lumiere;

&c? Comment osons nou9 lui dire, Ton

régne viène , si nous permettons , que lc

péché regne en nos corps mortels four

lui obeir en ses convoitises ? Ou lui di

re , Ta volonté soitfaite, tandis que nous

tâchons d'accomplir là nôtre , quoy1

qu'elle fole contraire à la siéne ? Com

ment lui dire , donne nous nôtre pain,

si nous convoitons & ravissons le bieri

d'autrui ? Et lui demander , qu'il nous

pardonne comme nous pardonnons , si nous

ne pardonnons pas à nos frères , c'est lui

dire ne nous pardonne point : Et com

ment enfin ajouter , Qjtil ne nous in-

mfe point en tentation , si nous nous y

E x jettorìs
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st&on jettons nous même par nos emporte»

xxxvia mens f & par jc peu Je resistance que

nous raisons aux attraits & aux sollici

tations de la Chair & du monde ? Mais

fur tout la préface nous presente deux

grands motifs à nous sanctifier , le pre

mier que Dieu est nôtre Pére : celui qui

est né de Dieu ne fait point de peché.

L'Enfant crie, il n'est donc pas mort,

il est capable d'héritage: C'est la simili

tude de David au Pscaume ioj. Telle

qu'est l'affeótion d'un Pére envers son

enfant , de telle compassion est émeû le

Seigneur envers ceux qui le craignent :

Et n'estimés pas que ce soit une hyper

bole, nôtre Seigneur a enchéri fur Da

vid , lors qu'il dit , si vous qui êtes mau

vais , íçaves donner à vos enfans de bon-

44 nes choses , combien plus le Pére céleste

dónnera-t-il son Esprit , à ceux qui le

demandent ? Luc. u. Combien plus ,

dit-il , pour nous faire voir , qu'il n'y a

point de comparaison ici, que du moin

dre au plus grand : En éfet, i. Les Pé

res de la Chair se peuvent tromper bien

souvent , & donner une pierre pour

du pain , & pour un poisson un Set*,

pent : Isaac étant aveugle, prend l'un
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3c ses enfans pour l'autre; levîcux Sa-Sectîos

rhuè'l donne à ses enfans des rangs qui xxxviï?

ne leur étoient pas propres ; la mére

des enfans de Zébedée ne sçait ce qu'el

le demande pour eux : Mais le Perc

céleste íçait tous nos besoins , & il y

remédie toujours , il nous donne des;

biens, que nous ne lui demandons pas ;

1l ne nous donne point les maux que

nous lui demandons ; Car combien de

fois lui' demandons nous pour nôtre

malheur, des pierres &des Serpens ne

fachant ce que nous demandons , &s i!

nous les refuse , &: nous en pleurons , ~

nais c'est pour nous donner du pain , &

du poisson , ce qui nous est beaucoup

meilleur.

Les Péres de la chair manquent

souvent de pouvoir , quand ils ne man-

queroient pas de sagesse , ni de pré

voyance : L'huile défaut dans la cru

che , & la farine dans le cophin. Les

enfans demandent du pain , & il n'y en

a point pour leur donner : Mais qui Um.'fi

nous aidera , si le Seigneur ne nous ayde,

disoit ce Roi ? Mais en la maison de*'

nôtre Pére , il y a plusieurs demeuran- !

ces , abondance 4e pain , & plus d'une

B 3 benedk
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Section bénédictions : N'as tu qu'une bênédï-

^Wction ì 3. Dieu a plus de bonté , & d/aé

section i nos Peres nous aiment aprés

nous avoir engendrés, mais Dieu nous

a engendrés par son amour & par fa vo-

lonté ; la génération des enfans ne dé

pend pas de la volonté des Péres de la

Chair , nous n'avons pas été engendrer

de la volonté de l'homme , mais de la

volonté de Dieu qui précéde ; parce qu'il

nous ayme , il nous engendre : II don

ne largement , & non pas en grondant,

comme plusieurs donnent : même, à

leurs enfans. Mais Dieu , sçachant que

la grandeur de l'écoulement & du ruis

seau est Thonneur de la source, donne

liberalement , & ne le reproche point :

"Les Péres de la chair n'engendrent

que le Corps vil , & nop p§s l'âme

prétieusc ; à llégard de nos corps nous

pouvons dire aux vers , tu és mon Pére,

&à k pourriture tu és ma mére : Mê

me entant qu'ils font à nous , ils sont à

-ïr.ech. lui, il les reclame. Tu as pris tes enfans

*í J7' que tu m'as engendrés , à moi, car les

Esclaves n'engendrent pas pour eux,

mais pour leurs Seigneur, leurs enfans

ne font pas à eux, mais Dieu est nôtre

. -; Maitre,
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VAaìtre , nous sommes nés pour ainsi SeíUoiï

dire fur ses genoux ; quand nous lui re- xxxviii

commandons nos enfans , c'est comme

x un grand ami , mais il est leur Pere, &

plus que nous. Ainsi la fille de Pharao

donnoit Moyse en nourrice , à celle quî

ccoicía propre mére. lls Croient tiens,

& tu me les as donnés , die celui qui à

des mammelles de nourrice & des en

trailles de Mére, A cêt égard , n'appel-

lés dit Dieu personne vôtre Pére,il nous

donne l'Etre & nous le continue pat

influence ; Certainement tu és nôtre

Pére, Quand Abraham nous oufolîe-

roit , quand Israël ne nous connoîtroit

point.

L amour des Péres n'est qu'une étin

celle , lasiéne est une montagne de feu,

nous vivons au milieu d'une flamme

d'amour , environnés de ses bien-faits

comme des Salamandres , fans en etrc

éschauffés.

£ 4 SERMON




